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VOUS N'AUREZ PAS L'ALSACE ET LA LORRAINE 

Le 8 mai 1988 avait été quelque peu occulté par les mé­
dias plus préoccupés d'élections que d:évocation du passé pa­
triotique de notre Patrie. C'était normal, mais ce ne peut de­
venir une habitude; il faut que dans le programme de l'anni­
versaire de la Révolution Française, à propos de laquelle les 
opinions des historiens divergent, l'on trouve quelques môles 
inexpugnables, car l'on ne saurait faire taire les 1.400.000 
prisonniers de guerre, les 40.000 déportés sur 200.000 revenus 
en piètre état bien souvent pour mourir à peine rentrés chez 
eux ... Ni tous les volontaires ramenant la liberté en Europe, 
ni ceux qui ont délivré la Lorraine, les Vosges et l'Alsace, 
puis franchi le Rhin ... 

Un camarade' d'une autre association écrivait en automne 
dernier: " Vous souvient-il qu'il fallait des hommes comme 
de Gaulle à Londres, Jean Moulin à Lyon, Leclerc à Koufra, 
Koenig à Bir-Hakeim, Juin en Italie, de Lattre en France et 
en Allemagne pour permettre à notre pays de retrouver son 
prestige et son honneur? ' •. Nos journalistes, nos commen­
tateurs à la radio, nos présentateurs à la télévision nous 
donnent la température d'après-demain à Bordeaux, mais sont­
ils capables de nous rappeler par exemple la libération de 
Strasbourg o~ la Brigade Alsace-Lorraine de Malraux, le batail­
lon du Pacifique, les commandos d'Afrique, appuyés par les 
tirailleurs et une poignée d'FFI se sont fait hacher sur pla­
ce? 1 

Les responsables de notre Amicale seront sur la brèche 
le prochain Huit Mai, dans la ville qui fut le coeur de 
l'Etat Français de Vichy, afin d'y rappeler un merveilleux 
bout de notre Histoire et effacer tout ce qui s'y fit de né­
faste. Ils diront aussi, pour ceux au moins qui en furent, 
que des garçons évadés d'Alsace et de Lorraine, engagés dans 
l'Armée d'Armistice, pépinière des futurs Résistants, que 
dans les rues de cette capitale éphémère et à la barbe de 
l'occupant, ils défilèrent en chantant à tue-tête: " Vous 
n'aurez pas l'Alsace et la Lorraine" 

Paul Meyer 
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Un char baptisé à Gerstheim
 
C'est un peu un • caprice de 

vieux» (comme le disait J'un 
des leurs) que se sont offert 
samedi après-midi les anciens 
de la Brigade Alsace-Lorraine, 
regroupés en amicale. Ils ont 
en effet procédé à Gerstheim 
au baptême d'un char, un véhi­
cule automobile blindée (VAB) 
du 153- régiment d'infanterie 
mécanisé basé à Mutzig et 
commandé par le colonel Ru­
graU. Ils ont même fait venir 
l'une des seules femmes déta­
chée à la brigade en tant 
qu'ambulancière de la Croix­
Rouge et ayant participé il. 
tous les combats il partir de 
septembre 1944, Mm. Gaubert 
de la Morvonnais, qui a été 
choisie comme marraine. 

Samedi après-midi, après 
avoir déposé une gerbe au mo­
nument aux morts de Gerst­
heim, en présence du maire, 
dant la Deuxième Guerre 
mondiale leur aventure dans 
la, frater,nité, ce q~i leur a per­
mis de tisser des liens éternels 
durant les combats tout au 
long de leur remontée vers 
l'Alsace, pour sa libération. 

Et fin décembre 44,lors de la 
grande offensive de l'armée al­
lemande qui voulait prendre 
Strasbourg en tenaille, diffé­
rentes unités, dont la BAL, se 
sont retrouvées le long du 
Rhin, entre Obenheim et Graf­
fenstaden. Mais les Français 
disposaient de beaucoup 
moins d'unités blindées et 
d'artilleurs que les Allemands 
et la Brigade Alsace-Lorrainè 
a été coincée entre le canal de 
décharge et le Rhin et dut se 
replier Il Gerstheim, De nom­
breux soldats on~ été faits pri­
scnrners, certains blessés 
d'autres se sont sauvés, mai~ 

* 

M. Siedel, les quelques anciens 
présents (tous ont plu.: de 85 
ans et certains d'entre eux 
sont souffrants ou malades) 
ont applaudi lorsque la mar­
raine a fracassé la tradition­
nelle bouteille de champagne 
contre la carcasse de l'engin 
blindé. Puis ils se sont retrou­
vés autour du traditionnel 
verre de l'amitié, ce qui leur a 
donné J'occasion d'expliquer 
aux personnes présentes, par­
mi lesquelles un détachement 
du 15-3 et des Gerstheimois, le 
pourquoi d'un tel baptême. 

L'Amicale des anciens de la 
Brigade Alsace-Lorraine, pré­
sidée au niveau national par 
M. Bernard Metz et li celui du 
département par M. ~. 
Fischer, regroupe des volon­
taires qui, sous le commande­
ment d'André Malraux (le eo­
lonel Berger), ont vécu pen­

quelques-uns d'entre eux ont 
pu rester en vie grâce au cou­
rage d'habitants de Gerstheim 
quiles ont cachés jusqu'à l'ar­
nvee des troupes libératrices. 
C'est aussi pour leur rendre 
hommage que les anciens de la 
BAL ont choisi Gerstheim 
comme fonds baptismal. 

Quand au 153· RIM de Mut­
zi" les anciens ont opté pour
 
lUI parce que ce régiment est 
Alsacien et que tous leurs sou­
venirs d'il y a 44 ans viennent 
de cette région. Samedi. tous 
se sont souvenus: Les anciens 
de la brigade, mais aussi les 
habitants de Gerstheim. Et la 
présence d'un engin blindé de­
vant leur mairie l'espace de 
quelques heures a fait défiler 
bien des images dans les mé­
moires de certains. 

J. H. 
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~ ~~~ Rt VAIS. "':-'l~4-:'~ 
Rparmi les présents, et au risque d'en oublier l'un ou l'autre, l'on notai B. Metz, 

Fischer E., Thielen G., Boch René, HoU, Hoeppfner, (talA, Schmitt G., Haettinger, 

Burger JP., Burger R., Schmieder Louis, Martin René ainsi que Lutringer A., Servia, 

Delage, L.i)old).~nz~l"porte-drapeau du Haut-Rhin, Domer, Schaeffer, Krempp (venu 

en voisin)et Gerhards~ ~c.v$L:. : M~r. eockd ,,·~yu-I eolo~\ Ar,;.tol\u ,"':Pi~ , 6n::MAillAuJ, 

b""", ~~'«.s etw ko~t'\~a\'$~ t:lC'>\M' opir.a:tio'll'\ 0.... fMJ.~ jloUtt.. 4W\ C09\"...u4e.t."",e4 ••• 

"Par ailleurs, G. Houver a été retenu loin de Strasbourg, A. Bord dans l'impossibilité 

de modifier son emploi du temps n'a pu, à son grand regret, être des nôtres, et 

G. Comte se trouvait en voyage, ainsi que Diener-Ancel qui était au pays des 

pharaons. Tous pourtant, étaient en pensée avec les camarades rassemblés à 
GERSTHEIM, et inversement ces derniers ont pensé à eux en regrettant leur absence. 

Si malgré les efforts de mémoire (et faute d'inscription régulière), il y avait des 

"erreurs et omissions", le présent rapporteur s'accorde de plein droit ..les circonstances 

atténuantes". 
Mais nous aurions oublié le personnage central de la cérémonie du baptème, si nous 

n'avions pas nommé Madame Ghlslaine Gaubert de la Morvonnais qui avait bien voulu 

acceptes-d'être la marraine du "barrLse' .:. EUe s'est acquittée du rituel avec bonne 

humeur et grâce, mais aussi avec une solide conviction lorsqu'elle a envoyé la 

traditionnelle bouteille de champagne sur le V.A.B., au point que, des camarades 

pas très au courant n"? la qualité du blindageçont craint que l'engin avait souffert 

du choc. 

Toujours dans la lançée de son rôle de marraine, les assistants ont eu droit aux 

dragées en l'honneur du baptisé; rien n'a manqué à la cérémonie. Il 

*" 
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il ~AWt~ <e 'IS~~ R. ·r· J f#. (qm~:'''Mc.de Sa$~iW\ 

etfA 5ut~ "br( f"DtA.\..fA. p~tt ~~Atitrh ~ ta. ciU:\M~' 

• Ct jut MAl'f; il).W\MlL~4eâ'fM~j~"""e.Qk, 44j~5 dM. CQVl" 

t';n~ et ~~'~,'U$~~ ~ À. e'a.Ùe ~"""'. ..I.e.& 

Vl'u('}C Ù' lu.vl\ tp.IA..SU , C::W"""" , f>lM.d.tM.t.t IÊ ~ tA. '4f:>~" •(z.J. 

PENDANT LA GRANDE GUERRE" AU SEI N DE LA DI VrS1"OH '''O' ACIER- \"3",EltE' 
),).1,). IL S"ILLUSTRE VAILLAMMENT. EN I.ORRAINE ET·'EN·PIC'iïDIÊ-rrJ1.4), 
EN PIC_RDIE ET EN CHAMPAGNE (191 5 ) " ~ VERDUN (1916). AU CHEMIN DES: 
DAMES (1917)" DANS LES FLANDRES. SUR LA HARNE ET SUR L' AI SNE ~ .. A 
SAINT~HIHIEL (19 18) . LE REGIMENT TÉMOIGNE PARTOUT DE SON COURAGE ET 
DE SON ESPRIT DE SACRIFICE. IL GACNE SIX CITATIONS A L"ORDRE DE 
!.. AR:-tEE. 

DANS L"ENTRE-OEUX-CUERRES. APRES UN COURT SEJOUR EN LORRAINE ET
 
EN SARIE, IL PREND POSITION A BITCHE OÙ, SOUS LA NOUVELLE DENOMI­

NATION DE REGIMENT O"INFANTEltE DE rOITERESSE" IL PARTICIPE A LA
 
DEFENSE DE LA LIGNE MAGINOT.
 

DE SEPTEMBRE 1939 A JUIN "~O. LE REGIMENT REUSSIT A CONSERVER
 
INTACT SES OUVRAGES" &T SON ~RTILl.ERIE INFLIGE DE LOURDES PERTES
 
A L"ADVERSAIR&, OBEISSANT A UNE SEULE CONSIGNE: -TEHIR".
 

AVEC L'ARMISTICE IL DEVIENT REGIMENT O"INF~NTERIE ALPINE A LYON 
PUIS" EN "~5, REGIMENT D'INFANTERIE A TOULOUSE. AFFECTÉ A LA GAR­
DE DE LA FRONTIERE PYRENEENNE. 

EN "'5 IL EST EN CARNISON A STRASBOURG. 

PRESOUE AUSSITOT LES EVEWEMENTS D'ALGERIE LE RECLAMENT. DÉBAROUt 
A ALGER LE 10 JUIN 1955" LE 15/3 SE FIXE DANS LA RECION DE SOU X­
AHRAS (EST CONSTAHTINOJS). PENDANT SEPT ANS IL ASSURE LA CARDE DE 
PRES DE 10 tM DE FRONTI ERE TU"I SI ENME ET SE COUVRE· DE ·.(,;LO·1-IE .. , A'" 
NOUVEAU, DANS LA BATAILLE DE SOU[-AHR~S. . - ~. 

- EN JANVIER 1963. LE RECIMENT RENTRE EN METROPOLE SUR CE SOL D"AL­
S~CE OUI LUI EST CHER A PLUS D'UN TITRE. CE RECIMENT AU PASSt 
PRESTIGIEUX" S'INSTALLE A HUTZIC DANS LES CASERNES CLERC ET MOUSSY 
•	 IL SE TRANSFORME ALORS EN UNITE MECANISEE AU SEIN DE LA 6- BRI­

GADE HECANISEE P~DE LA 6- DIVISION BLINDEE DE STRASBOURG. 

- DEPUIS JUILLET 1984, LE 1'/3 EST LE RECIMEUT D'INFANTERIE ROTOIJ­
S~ DE LA lERE DIVISION OLINDEE DONT LE PC EST A TREVES (RFA). 

http:qm~:'''Mc.de
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MU "fY\.1.Â.~;e, <A' ~rr OM.t\ hche 1 !'I-OÀm~ tes souve~'t~ dM 
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diba.;'4""'''''''''~ dL 1g4 \4 r ~~ tU)IAV'-~ C4.VtÂe.u,.se rCwto~,.~ rc,,~e.: 

I,.,\,,,,- tWbu f.1'IY\~ AI'M (.~~ .Àt Se.€1e. ~ {lA. i~'dt J eM. ~'Y\\lt.l.SA.tll'" 

P\v~..c. ~e. 6i~el"..A\ d~ 6AvUe S"," .b, '!.Oule de ~yeu)( Il.(I! sa~.... ÛN'l,.i 

.dt- Y.aux .. svr- ~wlle$) . ft. ricit~y~a.~ à"", ue~d-1JI.~ 

~ IIU* lA o~~ de M~ lu\AN\cl (Cae.T\.): 

« Je reveDÙS de la mer • cbeval. DewI t&. n y a loaltempa qu'on vous 
jeeps medt!puIeat et s'antteDt lUI peu attend. ». 
plu loin. Au lieu de militaires aqIü - Ce n'éfait pu possible avant, 
comme lei llIIInS joan. je ~. croyez-le. Mais c'. pke • dei sens 
au kipia. des olllcien rruçala. UD comme vOU! que DOUI sommes .. 
civil vieIlt ven M. C·....Triboulet. aujourd'hui. Je YOUI félicite et je vous 
(ltaymoad TriIlo'llJet. fumr miIIiItre, remercie de tout ceque VOUI avez fait. 
vaWt d'eue 1lOIDJDé lIOUS-lrifet. de - Ob 1 ra pu de quoi. J'ai planqu6 
Bayeux, premiire .me UWfte). da 1DClCI, c'. tout. 

Je lui crie : « C·. bien des Français - Et ce cbeva1. Il •• vous ? 
qui som avec \'OUI ., Et Jeanmd ChU- - Euh... enfIDoui, si on veut. C'est le 
lei. où .-ce epI'ii •• lui ., » . .IIÙCDma1Dteaant.
 

Au mame 1DDIIMlDt, je YOÎI 'dewI. -117
...... _bel lClrÛI' de la demià'e - Oui, je l'ai pi.qu6 aux frisa. De la 
jeep. El Triboulet merait : « Le Q6U. r6a1p&adoa, quoi ! 
rai de GauDe., Cm lui qui vieIlt. Je 
VlIiI voua........ Et terminaDt son ftcit : « n parait 

Ah r Ça. pu semple'. si je m'y que de GauDe De riJOle pu souvent. Eh 
atteDdaia 1Je de IDODbourriD, je bien, je peux vOU!din: que .., Ü a ri,ol~ 
memcta au VOIII et Je te lui rail lUI boa coup , » 
\ID de c:. la1uts miBàdra... c:omme Quelques jours plus tard, IJ recevait 
peadaot IDOD Iàiw • IUle recrue de la rameuse photo prise par \ID taDoiD. 
CPlI1crie. . 

TrilKNJet lui dit: «L'AbW Paris, .Et volll pourquoi \ID simple c:ur6 de 
C1ri des enviroaa. Ua vrai PraDçaiI, campape trouve place lD8ÏDtenant, 
mon 0f.a6nIl. Da beauçoup fait pour la avec la mouture, au muRe du D6bv. 
RaisIaDc:e Tout lUI Mndn, qDOi r ~. pumi les pqds de la 

Le : 41 Moallitur le C1ri. Dewd6me Gucrnl mondiale. 
vOU! lteI le pnaûer pn!tre de Fnnc:e L',AbW Paril • mort CD 1"8•• 
que je RIDCClIlbe. Je suis heunlux de 1·... de 48 .... d'UDe douloureuse 
vou ...... Ia ...... maJadIe lIIPP01Ue avec \ID pud esprit 

Je répoDdI : 41 MoIll111l1i. IDOD 0tD6­ de r!H. U repose au cimetière d'Arro­
rai...... j'aurais 'fOIlIIu Je raire plu 1DaIlCbes, r-œ • la mer, d'où il avait 

tut espâ'é la venue des Ub6.rateurs. 
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DtJV ~e. 1,' Mvl'AME 

Préambule 
Considérant que la 1'f'!COnnaissance de la 

dignité inhérente à t(JUS les membres de la 
famille humaine et de Jeurs droits étfawc et 
ina1ié1JJJhles coJUtitue le fondeml/1nt de la Ii­
lierre, de la justiœ et de 19 pabc dans le 
monde; 

Considérant que lB méconnaissance et le 
mépris des droits de l'homme ont conduit à 
des actes de fMrbarie qui révoltem la 
consdfmce de l'humanité et que l'al nement 
d'un monde où les êtres humains SNymt Il­
INes de parler et de croire, libérés de III ter­
reur et de la misère, iii été proclamé comme 
la plus haute aspiration ri" l''lomme; 

ConsIdérant qu'fi est 8$.<Jenfiel qu« les 
droits de rhomme soientf1rotégé:; petr un l'Î'­
pme de droit pour que l'hOMme ne seit pIUJ 
contraint, en suprême recours, li la révoùe 
contre la tyrannie et rt:Jppression; 

Considérant qu'il est enwmtieJ d'encoure­
ger le développement de relPotions amicales 
entre nations; 

Considérant que dBlJS la ci.ert», les peu­
ples des Nations Unies ont proclnmé à nou­
IIelIU leur loi dans les droit' londBnlentsux 
de l'homme, dBlJ5 la dignité et lil vsleur Je le 
personne humaine, dans l'égslité des droit» 
des 1Jommes et des lemmes, et ou'lls se sent 
dét:Jarésrésolus à favoriser le propès soclsl 
et à Instaurer de meilleures conditions de vie 
dIUIII ",.. lillerté plus grande,' 

ColJlJlidérant que les Etats membres se sont 
e~à assurer, en ooopéml1on a~ l'Or­
flUlÙII'tion des NatJoo.sUnies, le respect uni­
ventel et elkctJldes droits de J'homme et des 
li"''* Iontlan:umtaJes; 

ConsItJérIuJt qu'une conœption eommune 
de ces droits et JJlIertiis est de la plus haute 
Importance pour remplir pleinement cet en­
glllement; 

L'ASSEMBLEE GENERALE (DES 
NATIONS UNIES) PROCLAME: 

La p..-ente. Déclaration universelle des 
droits de l'homme comme l'idéal commun à 
atteindre par tous les peuples et toutes les 
nations afin Que tous les individus et tous les 
orgaDes de la soefété, ayant cette déclaration 
constamment li l'esprit, s'efforcent, par l'en­
seignement et l'éducation. de développer le 
respect de ces droits et libertés et d'en assu­
rer, par des mesures progressives d'ordre na­
tional et internationaL la reconnaissance et 
l'applicatiolf universelles et effectives, tant 
parmi les populations des Etats membres 
eux-mêmes que parmi celles des territoires 
placés sous leur juridiction. . 

ArtIcle premier. - Tous les êtres humains 
naissent libres et égaux en dignité et en 
droits. Ils sont doués de raison et de 
conscience et doivent agir les uns envers les 
autres dans un esprit de fraternité. 

Article 2. 1. - Chacun peut se prévaloir de 
tous les droits et de toutes les libertés procla­
més dans la présente Déclaration, sans dis­
t:inetion aucune, notamment de race, de cou­
leur, de sexe. de langue, de religion. d'opinion 
politique ou de toute autre opinion, d'origine 
nationale ou sociale, de fortune, de naissance 
ou de toute autre situation. 

2. - De plus, Une sera fait aucune distinc­
tion fondée sur le statut politique, adminis­
tratif ou international du pays ou du terri­
toire dont une personne est ressortissante, 

que ce territoire soit indépendant, sous tu­
telle ou non autonome, ou subisse toute autre 
limitation de. souveraineté. 

Ar....icle 3. - Tout individu a droit à la vie, li 
la liberté et à la sûreté de sa personne. 

ArtIcle 4. - Nul ne sera tenu en esclavage 
ni en servitude; l'esclavage et la traite des es­
claves sont interdits sous toutes leurs formes. 

Article 5. - Nul ne sera soumis à la torture 
ni à des peines ou traitements cruels, inhu­
mains ou dégradants.

·Artlcle 6. - Chacun a le droit à la recon­
naissance en tous lieux de sa personnalité ju­
ridique. . 

Article 7. - Tous sont égaux devant la loi 
et ont droit sans distinction à une égale pro­
tection de la loi. Tous ont droit à une protec­
tion égale contre toute discrimination qui 
violerait la présente déclaration et contre 
toute provocation à une telle discrimination. 

Article 8. - Toute personne a droit à un re­
cours effeetif, devant les juridictions natio­
nales compétentes, contre les actes violant 
les droits fondamentaux qui lui sont recon­
nus par la Constitution ou par la loi. 

Article 9. - Nul ne peut être arbitraire­
ment Bnêté, détenu ni exilé. 

Article 10. - Toute personne a droit, en 
pleine égalité, à ce que sa cause soit entendue 
équitablement et publiquement par un tribu­
nal indépendant et impartial, qui décidera. 
soit de ses droits et obligations. soit du bien­
fondé de toute accusation en matière pénale 
dirigée contre elle. 

Article 11. 1. - Toute personne accusée 
d'un acte délictueux est présumée innocente 
jusqu'à ce que sa culpabilité ait été lé,ale­
ment établie au cours d'un procès public, où 
toutes les garanties nécessaires à sa défense 
lui auront été assurées. 

2. - Nul ne sera condamné pour des ac­
tions ou omissions qui, au moment où elles 
ont été commises, ne constituaient pas un 
acte délictueux d'après le droit national pu 
international De même, il ne sera infligé 
aucune peine plus forte que celle qui était ap­
plicable au moment où l'acte délictueux a été 
commis. 

ArtIcle 12. - Nul ne sera l'objet d'immix­
tions arbitraires dans sa vie privée, sa fa­
mille, son domicile ou sa correspondance. ni 
d'atteintes à son honneur et à sa réputation.
Toute personne a droit à la protection de la 
loi contre de telles immixtions ou de telles at­
ûMntes. , 

ArtIcle 13. l, - Toute personne a le droit de 
circuler lil:lrement et de choisir sa résidence â 
l'intérieur d'un Etat. 

2. - Toute personne a le droit de quitter 
tout pays, y compris le sien, et de revenir 
dans son pays. 

Article 14 1. - Devant la persécution, 
toute personne a le droit de chercher asile et 
de bénéficier de l'asile en d'autres pays. 

2. - Ce droit ne peut être invoqué dans le 
cas de poursuites réellement fondées sur un 
crime de droit commun ou sur des agisse­
ments contraires aux principes et aux buts 
des Nations Unies. 

ArtIcle 15. 1. - Tout individu a droit à une 
nationalité. 

2. - Nul ne peut être arbitrairement privé 
de sa nationalité. ni du droit de chanRer de 
nationalité, 

Ardclè 16. 1. - A partir de l'Age nubile, 
l'homme et la femme, sans aucune restriction 



quant à la race. la nationalité ou la religion. 
ont le droit de se marier et de fonder une fa­
mille. Ils ont des droits égaux au regard du 
ryriage. durant le mariage et lors de sa dis­
solutton. 

2. - Le marîaae ne peut être conclu 
qu'avec le libre et le plein consentement des 
futurs époux. 

3.- La famille est l'élément naturel et fon­
damental de la société et a droit à la protec­
tion de la société et de l'Etat. 

Article 17. 1. - Toute personne. aussi bien 
seule qu'en collectivité. a droit à la propriété. 

2. - Nul ne peut être arbitrairement privé 
de sa propriété. 

Article 18.- Toute personne a droit à la li­
berté de pensée. de conscience et de religion; 
ce droit implique la liberté de changer de re­
ligion ou de conviction ainsi que la liberté de 
manifester sa religion ou sa conviction, seul 
ou en commun, tant en public qu'en privé, par 
l'enseignement, les pratiques, le culte et l'ac­
complissement des rites. 

Article 19. - Tout individu a droit à la li­
berté l'opinion et d'expression, ce qui impli­
que le droit de ne pas être inquiété pour ses 
opinions et celui de chercher, de recevoir et 
de répandre. sans considération de frontière, 
les informations et les idées par quelque 
moyen d'expression que ce soit. 

Artide 28. 1. - Toute personne a droit à la
liberté de réunion et d'association pacifique. 

2. - Nul ne peut être obligé de faire partie
d'une association. 

AI1ide 21.1. - Toute personne a le droit de 
prendre part à la direction des ~aires publi­
ques de son pays, soit directement, soit 'par 
l'intermédiaire de représentants librement 
chQisis. 

2.- Toute personne a droit à accéder, dans 
des conditions d'égalité, aux fonctions publi­
ques de son pays.

3. - La volonté du peuple est le fondement 
de l'autorité des pouvoirs publics; cette vo­
lonté doit s'exprimer par des élections hon­
nêtes qui doivent avoir lieu périodiquement, 
au sul:fraae universel égal et au vote secret 
ou suivant une procédure équivalente assu­
rant la liberté du vote. 

Artide zz. - Toute personne, en tant que 
membre de la société, a droit à la sécurité so­
ciale; eUe est fondée à obtenir la satisfaction 
des droits économiques, sociaux et culturels 
indispensables à sa dignité et au libre déve­
loppement de sa personnalité. grâce à l'effort 
national et à la coopération internationale. 
compte tenu de l'organisation et des res­
sources de chaque pays. 

Article 23. 1. - Toute personne a droit au 
travail, au libre choix de son travail, à des 
conditions équitables et satisfaisantes de tra­
vail et à la protection contre le chômage. 

2. - Tous ont droit, sans aucune discrimi­
nation. à un salaire égal pour un travail égal. 

3. - Quiconque travaille a droit à une ré­
munération équitable et satisfaisante lui as­
surant ainsi qu'à sa famille une existence 
conforme Il la dignité humaine et complétée. 
s'il y a lieu. par tous les autres moyens de 
protection sociale. 

4. - Toute personne a le droit de fonder 
avec d'autres des syndicats et de s'affilier Il 
des syndicats pour la défense de ses intérêts. 

Article 24. - Toute personne a droit au re­
pos et aux loisirs et notamment Il une limita­

tion raisonnable de la durée du travail et à 
des congés payés périodiques. 

Article 25. l, - Toute personne a droit à un 
niveau de vie suffisant pour assurer sa santé, 
son bien-être et ceux de sa famille, notam­
ment pour l'alimentation,l'habillernent, le lo­
gement, les soins médicaux ainsi que pour les 
services sociaux nécessalres; elle a droit à la 
sécurité en cas de chômage, de maladie, d'in­
validité, de veuvage, de vieillesse, ou dans les 
autres cas de perte de ses moyens de subsis­
tance, par suite de circonstances indépen­
dantes de sa volonté. 

2. - La maternité et l'enfance ont droit à 
une aide et à uneassistance spéciales. Tous 
les enfants, qu'ils soient nés dans le mariage 
ou hors du marîaae. jouissent de la même 
protection sociale. 

Article 26. 1. - Toute personne a droit à 
l'éducation. L'éducation doit être gratuite au 
moins en ce qui concerne l'enseignement élé­
mentaire et fondamental. L'enseignement 
élémentaire est obligatoire. L'enseignement 
technique et professionnel doit ëtrt. générali­
sé; l'accès aux études supérieures doit être 
ouvert en pleine égalité à tous en fonction de 
leur mérite. 

2. - L'éducation doit viser au plein épa­
nouissement de la personnalité humaine et 
au renforcement du respect des droits de 
l'homme et des libertés fondamentales. Elle 
doit favoriser la compréhension, la tolérance 
et l'amitié entre toutes les nations et tous les 
groupes raciaux ou religieux. ainsi que le dé­
veloppement des activités des Nations Unies 
pour le maintien de la paix. 

3. - Les parents ont, par priorité, le droit 
de choisir le genre d'éducation à donner à 
leurs enfants. 

Article Z7, 1.- Toute personne a le droit de 
prendre part librement à la vie culturelle de 
la communauté, de jouir des arts et de parti­
ciper au progrès scientifique et aux bienfaits 
qui en résultent. 

2. - Chacun a droit à la protection des in­
térëts moraux et matériels découlant de toute 
production scientifique, littéraire ou arti'sti­

que dont il est l'auteur. 
Article 28. - Toute personne a droit Il ce 

que règne, sur le plan social et sur le plan in­
ternational, un ordre tel que les droits et li­
bertés énoncés dans la présente déclaration 
puissent y trouver plein effet. 

Article 29. 1. - L'individu a des devoirs en­
vers la communauté, dans laquelle seul le, li­
bre et plein développement de sa personnali­
té est possible. 

2. - Dans l'exercice de ses droits et dans la 
jouissance de ses libertés, chacun n'est sou­
mis qu'aux limitations établies par la loi ex­
clusivement en vue d'assurer la reconnais­
sance et le respect des droits et libertés 
d'autrui et afin de satisfaire aux justes exi­
gences de la morale, de l'ordre public et du 
bien-être général dans une société démocra­
tique. 

3. - Ces droits et libertés ne pourront, en 
aucun cas, s'exercer contrairement aux buts 
et aux principes des Nations Unies. 

Article 30. - Aucune. disposition de la pré­
sente décJaration ne peut être interprétée 
comme impliquant pour un Etat,. un groupe­
ment ou un individu un droit quelconque de 
se livrer à une activité. ou d'accomplir un acte 
visant à la destruction des droits et libertés 
qui y sont énoncés. 

~t'.l\N'" 01"" A .. ' il 
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De ces années tenibles, l'opinion publique retient, le plus 

souvent, le sacrifice total des siens morts au champ 
d'honneur et immortalisés dans la pierre des monuments 
de nos communes. 

Mais qui relève le rôle des femmes, parle de leur vie durant 
ces quatre années? Cette opinion n'a-t-elle pas à l'esprit 
l'image de la Française frivole, menant à l'arrière une vie 
facUe, sacrifiant plus à la mode nouvelle qu'à: son devoir? 
N'a-t-on pas mis en avant le rOle joué par des «Mata-Bari Il 
plutôt que celui, plus discret mais combien emcace, de celles 
qui, nuit et jour, se penchaient sur les blessés, les assistaient 
jusqu'à la fin de leur vie ou les aidaient à reprendre gotit 
à cette vie? . 

Assurer la nourriture des enfants, maintenir le foyer 
mutilé, attendre dans l'angoisse le retour de l'absent, cela 
paraissait naturel. Mais U fallait ausai trouver les moyens 
de vivre. La femme va être dans l'obligation de travailler. 

Et cette exigence vitale correspondra aux besoins de plus 
en plus grands de l'économie française. 

Le plus souvent sans qualification professionnelle, elle 
sera quand même c mobilisée •. Dans les usines d'armement, 
c'est le travail des femmes qui permettra la fourniture 
d'armes indispensable aux combattants. 

«La France lm !J'CUtr7"e découvnl' sa moitié ft!m.inine, 
pourvoylIU$II d'armes. dB soins, dB vfft'e1nents ou de 
consolations; nmplaçant6' des maris mobilWls, ..U. parti­
cipe indirect6'J'nent au conflit. 

Force de VÙ', parfoù pociff.sttI, tIlttrnent de permanenc.. 
qui usure le quotidien. 611.- ..st l!romu.- Il.de nouv..U'7 
responsabilitâ,. aflecU!e par le deud t't la solitude, ..1,. salt 
aussi oublier les malMurs du temps. 

Mais nous devons aussi rappeler la part prise par les 
«héroJnes., celles qui ont donné leur vie. Celles qui ont 
souffert, ô combien 1 dans les régions du Nord et de l'Est, 
même si la zone de combat et le territoire occupé ne 
représentaient alors que 6" de notre pays. 

Et puis ... U y aura les conséquences de cette guerre que 
les femmes devront supporter et le plus souvent surmonter. 

Les retrouvailles avec l'bomme revenu du front ne seront 
pas toujours ce que l'un et l'autre espéraient, ce que les 
enfants désiraient. La vie auprès du mutilé, du malade, 
nécessitera une abnégation permanente. Le foyer sans mari, 
SIUlS père, impliquera, outre la solitude, la lutte pour le 
quotidien. 

Bt ces müllers de jeunes femmes condamnées au célibat 
et qui ne conne1tront pas les joies de la maternité... 

« L'hémorragie de 1914-1918 se répercutera démographi­
quement jusqu'à nos .fours. . 

Bt puis, la nn ae cette trop longue guerre, le retour à. la 
normale, créeront encore des difficultés à celles qui avaient 
su assumer, maintenir, et survivre. 

D'abord, comme il fallait rendre leur place, dans récono­
mie, aUlthommes qui revenaient de la guerre, les c rempla­
çantes» quittèrent leur emploi, même si certein.es d'entre 
elles avaient besoin de travailler.• 
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quelques statistiques (1) 

70000 femmes s'enrôlent volontairement dam l'armée. Plus 
de 100000 Françaises sont occupées au Service de Santé Militaire, 
dont 3000 seulement sont salariées. POUl' la plupart, elles seront 
diplômées. 10000 religie_ le dévouent ausei auprès des ble88éa 
(3000000 de 801da.. seroot bl'" et hospitalisés au cours du 
conflit, dont la moitié au moÏDll deux fois). 

850000 femmes se trouvent à la tête d'une exploitation 
agricole. 

300000 sont femmes d'ouvriers agricolea mobilisês, 
12000 femmes sont admÙle8 dam l'enseignement. 
Il 000 femmes travaillent dans les Postes comme trie_, 

télégraph.istes, releveuses de boîtes ou agents de bureaux de poete. 
2670 femmes (en 1915) et 5800 (en 1917) sont employées dam 

les tramways parisiens, 
7 000 femmes sont affectées aux cbellliDll de fer pour le 

nettoyage, le poinçonnage des billets, etc. 
Les femmes de commerçants remplacent le mari mobilillé. 
En 1914, il est fabriqué 4000 obm par jour. La production 

des «munitionnettes»* en 1917 est 3 fois plus importante qu'en 
1916. En effet, en 1917, il sort quotidiennement 30000 obus. Les 
femmes ont remplacé les bommes dam l'industrie. En 1918, on 
en dénombre 430000 (60 % du personnel dea usines Citroën, 29 0/. 
chez Renault, 20 % chez Panhard, 10 % cbez Blériot). 

Si, dans l'industrie et la production d'armement, les sala~.s 
féminim ont plus que doublé durant cette guerre, il De faut pas 
oublier la nature pénible du travail, qui affecte la santé; il est 
dangereux et Inteasif, 

ft Il faUl avoir faim pour faire ce mmB ». (2)

* MWlitiolUleues: on déaigDait lÛDIli les femmee travaillut da. les 
lIIIinee d'armement, ootamment cella affectées à la fabrication da 
mWlitioDII. 

(:1)Cesata..tIq__t reJevéetlle plus IOUYeDI .... le Uvred. M.­
F!U'ÇCliM THEBAUD fi'" ta...." '-pli. '" guenw" 111'14» pllftI
cha SlockILa_ PenIoud 

(2) atadoo _pnm'" •MucelIe CAPY .pm __quit. IID --. 

La guerre 1914-1918 en chiffres: 

Plus de 8 milUoos d'holDlDtlS IIIObillaéa. 
1400000 homm. tués au combat (_il 17.8'M1 du 10181 
d. bommea mobi.ll1léa). 
Ce qui YeUt cUre qu'ua hollUlllt sur 8 a'.t JNI' reveuu de 
ce coaDit. Ua hOllUDe lur 3 &Valt eu"" 21 et 27 _lonqull 
a été tué. 

C.t IUHI: 110 000 aec:eadaou privés de leur aoutfea. 
800 000 veuv. d. luem, ..... deYaat 

allumer ua dl'lUlle aeatimeatal et uue 
vie le plus 80uveat dHftdle et. aeuIee, 
itre reapo....b... de plUI de 700000 
orpheIIaa de père. 

ADoc:atioaacœn:lée eu 1814: 1,25 F par jour et 50 cent:illles 
par ealut. 

eu 1917: 1,50 F JNlr jour et 1 mac 
par ealaat. 
(le kilo de plÙD coûte 
40 centimes, 1. kilo 
de vilade au mobal 1.51 F) 

*' 
là ~ ItJt,l\W\U ~Ol\l:' h.oV\ôrl.c.~, lu t!iuuc VIAt COt'\ta-n.t1; ~ Ot4 tl"t ne (.e »nt..... les 
w.nrc~~ ~o"* ~~ .~t fa'l'l'\ine. où lu ~W\mfS ~'nt iW\"lhtlolJ'tUStJ ~~ril r4ltlLdt"""~1\t 
tt.Mt.) Dei du ".. !. ~ l"iU pr(l!,}lè.rl!:~t toujour:>. r 

Loil ~ Ma'Yt~ (.D:.~. <i...,. l.-C.) t'll'l ~il'\S I<ri t - i"dt$ 
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Un ~.eÜt 301da;t de 7ieil Armand ze sùuvi~nt •••••••••• 

Il -itait une fois un ,k)etit soldat et un lieut'nant. Ils Be sont 

rencontrés dans les looaux du lycée de jewnes ~illes d'Annecy. C'était en 

septembre 1944. Ils ne se connat aeaaen t pas, :Dais une farouohe volonté les 

animait: contrib.,;er à la. libération de Leuz- :pays, l'un a.vait abandonné ses 

âtudes, l'autre sortait de St. CYR. L'un ~tait 2° classe, l'autre officier. 

Les voilà partis d'Annecy a.veo d'autres alsaoiens, lorrains et 

savoyards, ;pour former le futur Commando Vieil Armand. La plupart d'entre eux 

avaien t partioipé à la libaration de la Savoie,; l'ombre de la tragédie des 

·Jlière8 avait enoore axal té leur dJeir de servir. Une bonne :partie des 

volontaires n'avaient ÀUOWle formation militaire; d'a.utres croyaient en avoi~ 

et une minorité en avait, dont nos affioiera en lui les soldats mettaient 

toute leur confiance. 

Ce tut alors l'épopae jusqu'au Rhin, ~ua le bulletin de la. B.A.L. a 

relat~ fidèl~ment au cours des annJas, puis la dissolution de la 3.A.L. an mars 

1945, oette B.A.L. qui finalement n' a v~ou que 03ept mois. El' le petit soldat 

a perdu de vue le lieu~ant. 

Vi~ ans après, le petit soldat a rencontrd son lieut~ant au oours 

d'une réunion de la. Seotion pariaienne de la B.A.L. Le lieufhant ~tait devenu 

général et lG ~etit soldat ingJnieur. Ce dernier se souvieni aveo ~motion de 

la poignée de main de son "lieutBnant Il d'otÎ mon ta! t à. son ooe ur comme une 

vague puissante de l'anoienne fra.ternité d'armes. Le petit soldat se rappelle 

enoore qu'un 18 Juin 1969 il avait serré la main du Colonel 33RGER au Mont 

Val iâriens apr~s sa présentation" soldat G. du Commando Vieil Armand de la 

B.A.L. ft les yaux d'André MALRAUX ont brillé un cour-t instant et sa mainJUlincf:l e1 

anvelo~pante, tendue spontanJUlent au petit soldat, lui ~ oommuni~uâ un 

vJritable fluide d'amitié. 
Aujourd'hui notre petit soldat, oom~e beaucoup d'a~tres, est rentré 

dans l'anonymat; mais il se souvi.::nt toujours que leltlieutenant lt qui ;:\ emmené 

le Commando V.A. d'Aln{~CY en .~SACE, n'est autre que le JJnéral Xavier L~N. 

Il y on a qui n'ont pas oublia, le )atit soldat en est un. 

Hommage vous est rendu mon ·Jondral 
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DES ECRIVAINS ET DES ARTISTES SOUS L'OCCUPATION 

Aux Editions Hachette, en mai 1988, Gilles et Jean­
Robert Ragache ont brossé un tableau fort complet (près de 
600 noms) de ce que firent les artistes et les écrivains, ou 
de ce qu'ils auraient dû faire et ne firent pas, sous l'occu­
pation de la France par les allemands de 1940 à 1944, soit 
dans la " Kollaboration ", soit dans la " Résistance ". A la 
Libération, l'" Epuration" blanchit les uns et condamna les 
autres avec plus ou moins de justice ou de chance, mais allant 
jusqu'à la condamnation à mort, voire l'assassinat anonyme. 
Que sont devenus les survivants ? Beaucoup sont maintenant 
décédés après avoir conquis ou retrouvé un grand renom dans 
la littérature ou le monde du spectacle. C'est parfois éton­
nant et fait rêver ! 

Dans ce livre de 347 pages, la Brigade est citée plu­
sieurs fois parce que commandée par André Malraux (nommément 
cité 23 fois) et André Chamson (cité 6 fois). Au centre de cet 
ouvrage très documenté sont encartées 16 pages de photos, dont 
l'une représente André Malraux en uniforme, la légende indi­
quant: En 1944 - 1945, André Malraux commande une brigadeIl 

d'anciens FFI dans l'Est de la France. Il demeure donc mobi­
lisé jusqu'au printemps 1945. Il est ici en compagnie de 
Pascal PIA, un des fondateurs du journal Il Combat ". 

Citation de la page 284 : " .•. Il est devenu le " Colo­
nel Berger" allusion à Dietrich Berger, héros de son livre 
Les Noyers de l'Altenburg, écrit pendant la guerre et publié 
en Suisse. Malraux est arrivé à Paris après la libération, 
mais il a aussitOt quitté la capitale pour rejoindre une bri­
gade composée d'Alsaciens et de Lorrains qui veulent libérer 
leur région. Il y retrouve André Chamson qui s'est battu dans 
les maquis du Lot comme le peintre Jean Lurçat devenu FTP. 
Chamson,(cité page 212 sous le pseudonyme" Lauter "), a 
constitué un bataillon, Malraux,deux qui, groupés avec d'au­
tres, forment une brigade sous le commandement suprême du 
Général de Lattre. Cette brigade combattra cinq mois aux cOtés 
des Alliés, jusqu'à la prise de Stuttgart ". (Sans commentai­
re, sinon que la réalité fut quelque peu différente). 

Autre citation (p.259) : Il Dans le Massif Central, André 
Chamson laisse à d'autres la garde des trésors du musée du 
Louvre pour rejoindre un maquis composé d'Alsaciens et de Lor­
rains; au cours de l'été, il rencontre celui qui se fait dé­
sormais appeler Colonel Berger ", comme son héros des NoyersIf 

de l'Altenburg : André Malraux. Depuis novembre 1942, ce der­
nier vivait en famille dans une grande demeure de Corrèze, mi­
ferme, mi-château, où il recevait souvent son frère Roland. 
Roland était l'adjoint d'un major britannique, Harry Peulevé, 
chef d'un réseau clandestin dans la région. En mars 44, Roland 
Malraux est arreté par la Gestapo, maltraité, puis déporté en 
Allemagne dont il ne reviendra jamais. C"est le déclic qui pré­
cipite à nouveau André dans l'action. 
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Il quitte alors son tI château pour des demeures isoléesIl 

d'où il tente de coordonner l'action des nombreux maquis de 
Dordogne. Il se heurte à l'hostilité de certains réseaux qui 
trouvent son entrée dans la Résistance un peu tardive, mais 
il réussit à s'imposer comme fédérateur d'autres organisations 
en créant un fantomatique P.C. interallié dont il est l'inven­
teur " 

Dans ce même livre, on peut lire en p. 226 : " La Résis­
tance qui se développe tant à l'extérieur qu'en France, éprou­
ve le besoin de se doter d'un signe de ralliement. Ce sera" 
le chant des partisans ", régulièrement diffusé à la BBC à 
compter de 1943. Inspiré d'un air russe, dont la paternité fut 
bien discutée après la guerre, ce chant est une création de la 
chanteuse Anna Marly, pour la musique, de Joseph Kessel et de 
Maurice Druon, pour le texte. Doté de paroles guerrières, leIl 

chant des partisans" deviendra l'hymne de la résistance armée. 
Non sans romantisme, il exalte un combat total et sans merci 
contre l'occupant ( " A la balle et au couteau ... " ); bien 
rythmé et facile à retenir,il connaît un succès certain. De 
plus son refrain (sifflé par les chanteurs) perce très bien 
les brouillages ennemis " 

Paul Meyer 

ANDRE MALRAUX - QUI ETES-VOUS ? 

" André Malraux - Qui êtes-vous? " est le titre d'un 
livre (format poche) de 221 pages paru aux éditions" La Manu­
facture" (Lyon) au cours du 2e trimestre 1987. Son auteur 
est Janine Mossuz-Lavau, Directeur de recherche au CNRS et à 
la Fondation Nationale des sciences politiques (Centre d'étude 
de la vie politique française contemporaine); elle avait pu­
blié en 1970 " André Malraux et le gaullisme" chez Armand 
Colin. - Le bulletin n ? 206 - 11.87 - suite 11 - attirait l'atten­
tion sur le livre que nous analysons ci-après. 

L'auteur cerne toute la vie de Malraux ( " écrivain, 
militant des droits de l'homme, chef d'escadrille aérienne, 
résistant, ministre, expert en peinture et sculpture, voyageur 
infatigable "), tout ce qui n'était ni vrai, ni faux, maisIl 

vécu (La Condition humaine). Elle découvre"une clé permettantIl 

l'accès à cette fiévreuse et à cette oeuvre immense. Si, avec 
une étourdissante maestria, Malraux a manié sans trêve l'art 
et l'action, c'est parce qu'il les jugeait seuls à même de 
s'opposer à la mort qui n'a jamais cessé de l'obséder ... ". 

Janine Mossuz-Lavau accumule des citations judicieuse­
ment choisies parmi plus d'une centaine d'ouvrages ou de docu­
ments très divers pour tisser son livre comprenant dans une 
première partie l'itinéraire parcouru par André Malraux depuis 
son enfance jusqu'en Asie, puis en Espagne et finalement en 
France, où, après les années de la pré-résistance et les aven­
tures dans les maquis et le miracle de Toulouse, il vit la 
rencontre avec la Brigade Alsace-Lorraine. 
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Après l'épisode au cours duquel le Colonel Berger fut 
fait prisonnier par les troupes" Das Reich ", " il subit un 
simulacre d'exécution puis est interné à Toulouse à la prison 
Saint-Michel. Il n'aura pas à s'évader: la ville est libérée. 
Il retrouve ses troupes et s'apprête à reprendre le combat •.. 
En ces heures sombres, la vie montre parfois qu'elle peut si­
non se dérouler comme dans les livres, du moins conférer par 
quelques clins d'oeil aux fruits de l'imagination un curieux 
label de vérité. Bon nombre d'Alsaciens-Lorrains sont en effet, 
depuis longtemps, engagés dans les maquis de la région et plu­
sieurs responsables souhai:ent les réunir afin d'entreprendre 
vers l'Alsace une marche destinée à libérer celle-ci. Ils ont 
besoin d'un chef: ils font appel à Malraux. Et l'écrivain, 
qui s'était dans" Les Noyers de l'Altenburg " inventé des 
racines alsaciennes, devient le chef d'Alsaciens-Lorrains 
partant à la reconquête de leur terroir. Ils ne seront d'ail­
leurs pas seuls. Ils sont rejoints par l'écrivain André Chamson 
et son" bataillon " qui doivent rallier, dans la région lyon­
naise, l'armée du Général de Lattre. Une troupe est née, que 
Malraux va baptise~ Brigade Alsace-Lorraine. Et lors~u'elle 

aura fait sa jonction avec l'armée française, elle conservera 
son statut de groupe autonome. André Malraux a d'ailleurs exi­
gé un papier à lettres avec un en-tête ainsi libellé : " Bri­
gade indépendante Alsace-Lorraine " 

Dans la deuxième partie de l'ouvrage est abordée la vie 
politique d'André Malraux au service de la France aux côtés 
du Général de Gaulle. Il a " toujours pris la liberté de réa­
liser, de dire et d'écrire ce qui lui chantait, sans souci des 
règles, des habitudes, des risques ". Sa liberté consistait 
à se moquer de ce qu'on disait de lui ( " il lisait rarement 
ce qu'on écrivait sur lui "), de laisser se forger une" lé­
gende " qu'il se gardera de démentir et de se lancer dans l'a­
venture tête baissée, audacieux, " indifférent aux contrain­
tes ". Ce portrait, paru dans l'Express du 26 juin 1958, rap­
pellera aux Anciens certains briefings matinaux durant la ba­
taille: " D'un geste sec, (il) ôte ses lunettes aux verres 
légèrement fumés, se dresse, disparaît en trois enjambées. Les 
auditeurs se lèvent avec un léger retard, éblouis, éberlués, 
sidérés ..• ". 

De cette liberté, on ne saurait détacher la haute idée 
qu'André Malraux se faisait de la fraternité, sans laquelle 
l'être humain ne peut"parfaire un véritable accomplissement". 
" Pour André Malraux, il existe en l'homme quelque chose qui 
le dépasse, une part" divine ", qu'il appelle encore" privi­
légiée " ou " éternelle ", qui le pousse à aller plus loin et 
plus haut que lui même ". (En page 82, un extrait de " L'en­
fant du rire de Pierre Boekel, " ancien aumônier de la Bri­Il 

gade Alsace-Lorraine "). " Les hommes unis à la fois par l'es­
poir et par l'action accèdent, comme les hommes unis par l'a­
mour, à des domaines auxquels ils n'accèderaient pas seuls" 
(L'Espoir) • 
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Plus loin, on lit "La Brigade Alsace-Lorraine revêt 
par excellence le visage d'une fraternité combattante à la­
quelle il tente de faire donner le meilleur d'elle-même, afin 
que ces hommes découvrent avec le plus d'éclat possible la 
part" privilégiée" qu'ils avaient en eux. Lorsque la Brigade 
progresse en direction de l'Alsace, Malraux évoque le courage 
étonnant mais en même temps allant de soi lt de ceux quiIl
 

s'opposent avec lui au fléau ... Il (Le Rassemblement, 15
 
janvier 1949) "
 

Dans le 3e volet de ce chapitre sur les constantes de 
la vie de Malraux, Janine Mossuz-Lavau étudie l'autorité. 
Celle-ci passe par des hommes " mus par une expérience impé­
rieuse: aventuriers, artistes, révolutionnaires, saints, sa­
ges, ~hefs de guerre devenus parfois chefs d'Etat. Dans le 
panthéon d'André Malraux, ils se bousculent et, tout au long 
de sa vie, il n'aura de cesse de les évoquer ... lt 

La troisième partie de l'ouvrage est intitulée Dépasse­
ment. L'auteur évoque tout à tour L'amour de l'art" et "Il 

Vivre à en mourir ". " Si la vie d'André Malraux fut tumul­
tueuse à souhait et si certains de ses chapitres entraînèrent 
le désaccord de ceux qui marchèrent un temps au même pas que 
l'écrivain, elle ne fut entachée ni par les reniements, ni 
par les trahisons. André Malraux est demeuré fidèle à lui­
même: •.. Il aimait à dire qu'il était en art comme d'autres 
sont en religion; la création artistique fut, sa vie durant, 
la compagne des bons et des mauvais moments ... L'art est 
l'une des formes que revêt le combat de l'homme contre les 
fatalités de toutes sortes ". La vie est un combat qui ne ces­
se jamais et dépasse les limites de la mort par le souvenir 
qu'el.le lègue aux générations futures dans leurs gènes et 
dans leur imagination. 

Pour André M~lraux comment dépasser " sa soixante­
hui·tième année, lui qui toute sa vie mena de front les combats 
de plume et les combats de plomb" Il y a d'abord Louise de 
Vilmorin au Château de Verrières, elle meurt le 26 décembre 
1969; c'est la solitude, puis Sophie à partir de 1971 qui voit 
un " compagnon en mauvaise santé, fatigué, min~ par l'alcool, 
.•. mais qui veut s'engager dans la guerre du Bangladesh" où 
il n'ira pas cependant jusqu'à" périr sur le contin ent qui 
l'émerveille dès sa jeunesse ". 

En automne 1972, il fleurte avec la mort: " Peu avant 
de perdre conscience, j'ai vu mon chat Fourrure et entrevu 
dans l'obscurité le sourire du chat invisible d'Alice au pays 
des merveilles. A l'instant de basculer (j'avais quitté la 
terre), j'ai senti la mort s'éloigner, pénétré, envahi, possé­
dé comme par une présence étrangère, comme Booz par l'immense 
bonté qui tombait du firmament chaldéen par une ironie inex­
plicablement réconciliée qui fixait au passage la face usée 
de la mort" (Lazare ). Puis il entre à VerrIères tel unlt 

homme remis à neuf ... infatigable, prêt à parler en public, 
à voyager et, surtout, à écrire lt 
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Le livre de Janine Mossuz-Lavau cite entre autres le 
" Discours à Durestal (Dordogne) pour commémorer les maquis 
de la région ", l'inauguration du " monument de la résistance 
savoyarde sur le plateau des Glières ", la Tête d'obsidienne, 
Lazarre, l'Irréel, Hôtes de passage, La Corde et les souris, 
Le Miroir des Limbes, l'Intemporel, L'Homme précaire et la 
littérature, le Surnaturel ... 

" Le 23 novembre 1976, André Malraux meurt à l'Hôpital 
Henri Mondor à Créteil. Il est inhumé le 24, dans l'intimité 
à Verrières-le-Buisson Le 27 novembre, un hommage national 
lui est rendu dans la Cour carrée du Louvre ... , tandis qu'à 
Verrières, Fourrure et Lustrée, les chats d'André Malraux, 
bondissaient, affolés, de pièce en pièce " 

Paul Meyer 

MAURICE CHEVALIER ET ANDRE MALRAUX 

Dans un article, François Vals, homme de confiance de 
Maurice Chevalier, paru dans Paris-Match du 9.9.88 écrit 
" L"année 1969 arrive sur la pointe des pieds - .. ". Je trou­
ve De Gaulle prodigieux à la télévision, dit Maurice, mais je 
crains toujours qu'il ait un trou de mémoire. Je connais tel­
lement cela! " ... Et de mimer, devant ses invités amusés, 
le trou de mémoire du Général ... Puis on enchaine en racon­
tant la dernière histoire qui circule sur De Gaulle et son 
chien. Un chien, qui, parait-il, cause des frayeurs terribles 
à sa femme. Le Général confie ses soucis à André Malraux. 
Doit-il ou non s'en séparer? " - Et pourquoi ne prendriez­
vous pas un chat? demande l'auteur de " L'Espoir ", amoureux 
des félins. - Un chat? Il n'en est pas question! réplique 
sèchement le Général. - Mais pourquoi donc? - Parce que les 
chats n'ont pas peur de moi! " Chevalier a justement fait la 
connaissance d'André Malraux, grâce à sa compagne, Louise de 
Vilmorin. L'homme l'a fasciné, mais il avoue qu'il n'a pas 
compris grand-chose au monologue enflammé de l'écrivain-minis­
te, préférant de loin la spontanéité et la drôlerie de Louise" 

PARMI TANT D'AUTRES 

Dans une généalogie publiée dans le bulletin de l'Ami­
cale FFC du Réseau Gallia en juin 1988, nous avons relevé cet­
te phrase qui concerne André Malraux: " En mars 1937, direc­
teur de la Société nationale de construction des moteurs 
" Lorraine ", le ~ytechnicien Claude Bonnier aide Jean 
Moulin, Chef de Cabinet du Ministre de l'Air et Malraux, en 
place à Madrid, à équiper l'escadrille" Espana " des répu­
blicains espagnols " 
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Claude Bonnier était né à Paris en 1897 et s'était en­
gagé pour la durée de la guerre le 6 avril 1915. A l'Armisti­
ce il reprend de brillantes études et ses occupations dans la 
vie civile. En 1939 il est à nouveau volontaire pour le front 
et part Commandant en second d'un parc d'aviation à Gravelines. 

En novembre 1942, il s'engage à Alger dans les Forces 
Françaises Combattantes, puis part à Londres où à l'âge de 45 
ans il décroche le brevet de parachutiste et atterrit dans la 
campagne charentaise dans la nuit du 14 au 15 novembre 1943 
sous le peuso d'Hypothé~use du BCRA. Il réorganise la Résistan­
ce bordelaise gravemen~:~ mal par la Gestapo en tant que Délé­
gué militaire de la zone B. 

Sur dénonciation, il est arrêté et, pour ne pas parler 
sous la torture, se donne volontairement la mort; il avait 
dit à son épouse Thérèse Renaudel : " Sois tranquille, ils ne 
m'auront pas vivant ". Le Lieutenant Colonel Claude Bonnier 
Il a donné à son geste la signification du sacrifice total à 
une cause aimée Il 

LA BIAL AU COMBAT AVEC LA le DFL 

Le Général d'Armée Jean Simon, Président National de 
l'Association des Français Libres, au cours d'une magistrale 
conférence devant les Amis de l'Institut Charles de Gaulle et 
les Anciens de la le DFL, a évoqué le 16 juin 19B8 la présen­
ce de la BIAL dans la bataille défensive de Strasbourg, ville 
que le Général Von Naul, lors de la contre-attaque de Von 
Runstedt dans les Ardennes du 1er janvier 1945, avait dési­
gnée comme devant être reconquise coûte que coûte par deux di­
visions allemandes (198e et Feldhernhalle aux 50 chars lourds 
que suit un régiment de 55). 

La le DFL était en mouvement vers les poches de l'Atlan­
tique quand elle reçoit l'ordre de rejoindre l'Alsace, ce 
qu'elle fait par des routes verglacées du 26 au 30 décembre 
1944. Elle s'installe: Il Etirée sur une soixantaine de kilo­
mètres, renforcée par le Combat Command Mozat de la 5e DB, la 
Brigade Alsace-Lorraine de Malraux, elle est attaquée le 7 
janvier par les troupes du Général Von Naul ... Du 7 au 10 
janvier la DFL doit céder le terrain sur lequel se trouvent 
ses avant-postes; puis les points d'appui de Roosfeld, d' 
Herbsheim et Gerstheim. A Obenheim, le BM 24 du Commandant 
Coffinier est complètement détruit après une résistance achar­
née: les 55 rendent les honneurs lors de l'ensevelissement 
de nos morts. Seuls trois hommes arrivent à s'échapper et à 
rejoindre les lignes amies, dont l'Aspirant Cailliau, neveu 
du Général de Gaulle. le 12 janvier 1945, l'ennemi est défi­
nitivement arrêté devant la dernière ligne de Résistance, au 
long de l'Ill, dont le Génie a fait sauter les ponts ... 
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La bataille de Strasbourg a coûté cher à la le DFL. Ses per­
tes du 1er au 7 janvier s'élèvent à 1.337 tués, auxquels il 
faut ajouter 400 pieds gelés ou malades évacués, car la tem­
pérature a été polaire avec des moyennes de - 15 à - 20 0 en 
plein jour ". (Réf. Revue de la France Libre nO 263 - 3e Tr. 
1988). 

ANDRE CHAMSON EVOQUÉ EN ALSACE 

André Chamson, " tout le monde connait " à la Brigade, 
sa fille sans doute moins: Frédérique Hébrard (voir 207 - IV. 
87 - suite 8). Une chaine de TV projettera 624 minutes d'épi­
sodes intitulés: " Le mari de l'ambassadeur ". Pierre-Louis 
Cereja, dans le journal" L'Alsace" du 27 octobre 1988, dé­
clare que les séquences sont tournées dans la région de 
Ribeauvillé : " Par la fenêtre de la maison nommée Walheim, 
l'automne du vignoble alsacien est superbe. Walheim n'est pas 
un hasard : le grand-père de Louis Velle ( le beau-père de 
Frédérique) était Alsacien et vivait à Walheim. Les étés 
d'enfant de Louis avaient le Sundgau pour décor ". 

Il Le mari de l'ambassadeur met en scène les aventures 
de Sixtine Bader, ambassadeur de France et de Pierre-Baptiste 
Lambert, chercheur à l'Institut Pasteur. Lors de leur premiè­
re rencontre, Madame l'ambassadeur prend Pierre-Baptiste pour 
un extra et l'engueule copieusement. Ils auront bien du temps 
ensuite pour vivre des aventures tour à tour sentimentales et 
extravagantes Il. 

Le journaliste écrit encore : " Frédérique Hébrard parle 
des six mois passés dans un gîte rural au-dessus de Thannen­
kirch pour écrire l'histoire et beaucoup d'Alsace: " Mon père, 
André Chamson, était le compagnon d'André Malraux dans la Bri­
gade Alsace-Lorraine. Mon enfance a été bercée par la libéra­
tion de l'Alsace. Le sujet est très enraciné dans la France 
profonde. L'héroïne Sixtine Bader, jouée par Diane Bellego, 
est née à Kaysersberg, tandis que le personnage de Pierre­
Baptiste Lambert est un orphelin qui sait seulement qu'il a 
été trouvé sur les marches d'une chapelle dans le Cantal .•. " 
Outre Bellego, tête d'affiche féminine, Christian Kohlund, un 
comédien allemand et Gérard Ambroselli, sculpteur à Kientzheim 

Il 
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NE heure durant, Strasbourg a revéal cette grande 
journée que fut le 22 novembre 1918. Quand, après 
...........huIt ans de IéplraUonli l'Alsace et la!~. Y";tnf\.t ~~eA­ France se retrouvaient _ce aux troupes libéra­

trices de la IV- armée avec le général Gouraud à. leur tête. 
~\.t~t~U e-i- tAM-t'U	 C'est cette journée inoubHable. pour tous ceux qui l'ont vécue, 

que l'on commémorait hier matin d'une manière très solen­
nelle à l'oceaaion du ,,70- anniversaire •. t.I.J..\MIY\bIMt .\MA a;J,;~tQ, ~' ~ " D'abord un détachement de troupes .a refait. le parcours 
suivi en 1918 par les .pODUl".De la place Sainte-Marguerite 

~bv:d.IA "b~ f1~YtêIM a la place de la RépubHque, en passant par la place Kléber. on 
a pu applaudir la musique du 152- l'éliment d'infanterie de 
Colmar en uniforme (rouge garance et bleu noir) de 1914 em­

àaLl\AM.~~ ~ ~3~!MAliu. l~n menant un détachement de cinquante militaires - du se régi­
ment du mÀtériel de Strasbourg - en tenue bleu horizon. sac 
réglementaire au do•• casqués et avec le fusil Lebel et baïon­~t. fYiw i;AlMr,,;~ nette sur l'épaule. Troupes précédées par un capitaine à che­
val dont la crinière était ornée de pompons tricolores. Et "en­

~ 7o~ivtMaA\D dt. Ü	 cadrées», comme en 18. par des Alsaciens-iennes "en eoe­
tume•. C'est-à-dire les .d'OIDes- de Strasbourg-Neudorf et

1IMtMI(;'o., 1111 g .	 les" Sandbase .. de Linl7nl"h,.;",-



-------------------------------;\:,~;~ ,:;·:',··~r';;'rs Ie l':~ver 1944 : 

~;cus ~anions un a'ra.nt-poste ~l_ quelques kilomï;";:r:es du 3hin.:7n Glati., nous nous 
r~veillons sous la neige.Depuis la veille il avait été décidé d'envoyer une pa­
trouille jusqu'au bord du Rhin.~;ctre camarade ':ŒI:SSP'.AA..tt portait le F.M.(c'était 
un costaud, garçon boucher fi. B'aguenau)Je lui demandais de l'en olécharger pour 'Ql'l8 

..:'ois et exceptionnellement.:n me rit au nez et me lança un ,léfi " tu ne feras pas 
1CC mètres avec cet engin et en ::;lus dans 1& neige If .Je relevais le défi et nous 
nous sommes dirigés vers le Rhin ( je portais en plus deux chargeurs) .Après une 
halte de i,)lusieur) m:!.nutes ( nous observions l'en.1'1emi sur l'autre rive), nous 
avons fait le chemin du retour.J'avoue qu'il me tardait de rentrer et encore main­
tenant je :ne souviens que cela. ~\'ÀllJ;t;é dur.Arr!"é au carrtonnemerrb et fati~é, j'ai 
dû 'lormir l?lusieu~5 heures rour m'en remettre. 

- Ce .:n~me hiver et pendant l?lusi~urs jours, :10US étions de garde dans un fort près 
du R1"J.n.'Vne nuit, de garde avec un autre camarade, nous entendions des bruits 
suspects de l'autre côté du :ahin.Il me demanda d'aller cherche'r le lieute~tr.E"n'11 

;'cur le :nettre au courant.Malheureusement pendant très longtemps les brui. ta cesse­
rent et le Lieutenant revint au cantonnement en maugréant. 
L'ennemi s'étant reposé les bruita redoublèrent d'intensité et pour la seconde 
fois je revins voir le It.qui cette fois-ci 1U!se rendre à l'évidence~es enfants 
nous di~-il, nous allons les calmer.Comme il ét~it artilleur il adressa un message 
à l'artillerie stationnée à 1uelques kilomètres :là nos lignes.Zt juste avant minui 
~ous avons assiaté à ~1 véri~~ble déluge d'obus tomban~ sur les casemates ~~ 
et à un feu d'artifice digne ,l'un 14 juillet. -' 
le lendemain nous apprenions qu'ils se préparaient à a~~aquer nos lignes et à tra­
verser le Rhin. 

En alÏressant mes meilleurs voeux à tous mes anciens camarades pour l'a11née 89, 
je demande à. ceux qui n'ont pas la mémoire courte de me confirmer ces deux faits • 
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LA V.e- ])E5 ..sEC.""ON~ 

I988 ne nous appartient plus, mais laisse en nous bien des souvenirs répartis tout au 
long de l'année. Nous avons pu nous rencontrer au Conseil de l'Europe et pour un voyage 
ptanétaire, puis nous retrouver à Dieuze : Notre camarade Husson avait bien fait les 
choses - l'armée nous a accueillis avec brio - du haut du ciel. 

Il Y a quelques jours, une autre unité de l'armée, le 15.3 R.L Méca. nous 
offrait de faire baptiser un V.A.B. du nom de Brigade Alsace-Lorraine. 

Grâce à l'accord du Colonel de Rotalier, que nous remercions vivement,le 
souvenir de notre ancienne unité est ainsi perpétué et ce, par le 'tr~iment de Strasbour~ 
Nous remercions aussi Madame Gaubert de la Morvonnais qui fut déja des nôtres en 
1944-45, d'avoir bien voulu "porter l'enfant sur les fonts". 

A ces moments prévus pour rassembler les vivants, se sont ajoutés ceux pour ne: 
souvenir des morts: le Il novembre 1988 à Froideconche, le 3 décembre à la cathédrale 
pour un culte oeucuménique. 

Au-delà des morts de la tl.A.L. nous avons egalement eu l'occasion cette 
année de cultiver le souvenir de ceux qui par leur sacrifice ont permis que Gouraud 
et les "bleus horizons" rentrent le 22 novembre 1918 à Strasbourg, et que Leclerc et la 
2-0B réalisent le 23 novembre 1944 le serment de Ko .fra, 

Notre pensée va aussi en cette fin d'année aux veuves de nos camarades 
disparus ainsi qu'à tous les anciens de la B.A.L.. .ous faisons nôtres, leurs peines, 
leurs souffrances, leurs joies. 

A tous, nous souhaitons une excellente santé pour que nous puissions nous 
retrouver en 1989 à l'occasion de nos différentes manifestations. 

L'A.G. de la section du Bas-Rhin aura Heu le samedi 4 mars 1989 au mess des o 
sous-officiers. 
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Section "Sud-Ouest" Le 10 j anv I ee \969
 
;;ay1llond BERGDOLL
 

RETROSPECTI VE : 

~,	 Inayguration de Stèle : Le 26 juin, nous ~omme5 une bonne vingtaine d'a~i-
cali stes à nous retrouver avec lp président HUTTARD, 

pour répondre à l'invitation du Maire de St-ALVERE, depuis, Con8"iller 
G'n'ral du Canton, le Dr DUCENt, aui avait fait sienn. l'idée d'un circuit 
p'deetre aboutissant à DURESTAL et l'inauguration d'une stale, pour rappeler 
aux g'n,rationa montantes, les sacrifices consenti. par leurs a!nés, dan. 
la R'aistanc•• Nous sommes là pour repré.enter ls Maquis ANCEL qui, d~s la 
2 juin 1944, s'installa dans les bois de nURESTAL, occuP's en pre~ier, en 
19'3, par le Groupement MIREILLE, fortement décimé ensuite par le. perte. 
au co.bat et las d'portations. 

La cér'monie est parrein'e par le Dr DUCENt et les 
enciens du Groupement MIREILLE. Elle d'bute devant la Meirie de St-ALVERE 
eur le façade de lequel le est dévoil'e une pleque reproduieent l'apoel du 
18 juin '9'0. La messe du souvenir est c'l'br'e par le Vicaire G'n'r.l 
BRIQUET. Apra. un d'pat de gerbe au Monument aux Morts, • lieu une remise 
de d'corations, assez .obre mais qui - pare!t-il - euscitere des remous dena 
la cercle de .ilitaire. att.ché~ au. pr'rog.tives ; les képis galonn's sont 
nOMbreu. en catta .atin'. un pau v.nteu.e de juin qui ae cherche encore. 
Puia, c'eat la d'part pour la pstit. commune da St-AVIT-d.-VIALARD de l.quel­
la d'p.nd un. parti. du co.ple•• forastier d. DURESTAL, l'eutre app.rtenent 
~ call. d. CENDRIEUX. A l'h.ur. des diacour. - il. aont qu.tre. le Maire de 
St-AVIT, la Dr DUCENE, le port.-parol. de MIREILLE et 1. Sous-Prpfet de 
BERGERAC .e aucc'dant -, il n' •• t fait eucune alluaion a présence ou activitl 
quslconqu. de nos caMarades d.ns le .ecteur. Pourt.nt, Tony DIENER .vait 
répondu .vec civilit' • une dem.nde de r.n.aign••snte, selon le style ANCEL 
bref .t tr.nch.nt que vous connai•••z, .n fourni.sant dee 61'm~nts cl.ira 
et préci., entra .utr•• , 1. mention d'une vieite d'i~sp.ction de .on mequis, 
p.r le colonel BERGER, .ux environs du 15 juin 1944. 

Le r.p.s ch ••pPtr., d.ns un p.tit boqueta.u .ssez 
eng.g••nt d'allura. s. montre de bonne facture. Il conne!t 1. venue de 
M•• M.del.ine MALRAUX, accueillie p.r les officiels et notra Vice-Président 
de Section, Chri.tian PLACAIS. qui nous d'l.isse volontiers pour ch.peronner 
d'.utorit' c.tt. parsonn. a.~n••t di.cr~te, re.t'e 'tonn.mment jeuna 
d'.llur..	 E fi ' l d~ d';n n c .st • scouvsrte u c1roui~ pédestre et 
l'inaugur.tion de 1•• t~l. rustique rappel.nt 1. pr'.ence des ~5.ngliers" de 
MIREILLE, m.is .uaai le "p ••••ge" un p.u inopin' d'un MALRAUX qui n'y avait 
p•• 'te. M.d••• MALRAUX, .vec bonne grlcs, pose pour le "photo de f.mille". 
c'est-~-dire .vac nous .utre., repré••ntant. d'ANCEL. co~e si elle av.it 
à coeur de vouloir ef'scer ce petit m.nQue de riguaur hietorique. 

Cette Histori.tte des trois c.nton. de St-ALVERE. 
fi.f du Dr DuetNE, du BUGUE .uqu.l .st rstt.ch'. 1. commune de St-AVIT et 
de VERGT qui co.pt.bili.e un CENDRIEUX plutet boudeur dsn. sea r.ngs, me 
r.ppelle tr•• fugitive••nt 1. rencontre dea canton. suis••• d'URI, de SCHWYZ 
et d'UNTERWALDEN. Avec un. vari.nte. Si cette derni.re ••bouti • l'union 
.v.c 1. cr'ation de 1. Conféd'r.tion H.lv'tique qui dure depuia 700 .ne, 
1. natre. malgr' les évidente. bonne. volontés et a c.use de plusieurs
 
m.l.dr•••••• n'. nullement' .e pr'v.loir da 1. concorde désirable.
 

~	 Com.'!Or.tion de MARSANEIX 1 L. m.tin'. egre~te, prome ••p de belle journée 
pour cette cOMM'MOr.tion du 17 juillet, voit refl.urir de. témoign.ges 
d'.miti' qui ne ae démant.nt point. 5elon un rituel bien .nc:', nous f.isons 
't.p. en premier, .u Monument .ux Morts où Mr BOISSAVY, 1. Maire~ .or•• 1. 
d'pet de g.rbes p.r la Municipalite, l'Amic.le et Mme rCe~NIER, 84 ans, 
la m.r. d'une des victime~ de 1. tuerie, d.ns un bre' di.:nu~5, .s~~ci~ 
a~ souvenir tou~our. viv.ce de nos m.rt~rs l~ joip dp nns retrcuvailles 

annuelles, puis à 1. stèle de MARTEL cue fleurissent avec émotion. 
EOUSOULE, Hr 60ISSAVY encore, les repr6sent.nts de~ familles ;OUR~ItR, 

CHABGT et NOZIERES, av.nt 1. sonnerie .ux Morts de notre fidtle trompet~e, 

l'.~pel d~5 noms .t le discours prononcé oar le président HWT,Aq~, que je 
donne en intégralité ci-dessous. 

Monsieur le Maire, Ch~ 20~eOULE, Chers Amis. 

Nous voici è nouv••u r ••srmblés pour ce f.C. à face-è-f.ce .vec
 
noa c.m.rede. victimr. de la ~.uv.gerie n.zie à MARTEL. Tout a ét~ dit
 
et bien dit sur cette journée du 18 juin 1944 et les événements qui s'y
 
sont d~roulé. et qui sont venus endeuiller le groupement _NCEL, à
 
quelques w.urore~· de 1. libér.tion de ce coin de rRANCE.
 



--------
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Je aerai donc très bref. 

Il y • 44 .ns, jour pour jou=, cett~ petite clairière, en dépit
 
de l'occupation d. notre pay~, essayait encore de vivre la paix
 
campagnarde de l'entr~-deux Querres, rythmée Dar le. heure. inscrites
 
au soleil et 1. satisfaction des rudes tlches du terroir bien acco~plie5.
 

Les Huna n'étaient pa. encore passés. Les dix hommes du grouoe R~SQUJN y
 
avaient charch6 re~uge en y emenant le sourire de le jeunesse, un brin
 
d'insouciance, mais aussi cette froide déter~ination qui le~ .vait
 
mobilis'. pour 1. reconqu~te d'une lib.rté perdue.
 

Le lendemain, le délation aidant, des colonnes puiseamment
 
ar.ée. inve.ti.sent ce point reculé l avec le total .f~et de aurpri.~, ce
 
sont bientet les aboiemant. des commandements ennemis et des armes è
 
feu. neuf corpa ae vidant de laur sang .t la folle tém'rité du eeul
 
aurvivant, notre a.i BOUBOULE, ici présent. Voici, très succinctement
 
r.ndua, cette pa,ge bien rouge du m.rtyrolog. de l. Résist.nce, en
 
PERIGORD.
 

Ils sont restés jeunes dans nos .sprits, car jaunes, ils ont
 
p•••• cette barri~re que nous fr.nc~iron. 6galement, tout en plaçant
 
le eacrifice de leur vie sur l'.ile d'un souvenir qui. lui, ne mourra
 
point dane noe coeurs. C'est pourquoi, nous nous retrouvons volontiers
 
devant cette atèle, d'.nn'e en année plus t.s.és. d.vantage bl.nc~is ou
 
dégarnie, mais toujours bien no~breux encore d.ns la fidélité promise.
 

En allant vers cetta vieille••e cue nous défions 1. plus 
longtemps pOisibl., s'il est vrai que nous suivons difficilement l'.vancée 
du siêcle vers une robotis.tion qui .nnihile trop le c3té aentiment.l 
attaché aux !tres d'une .utre épOque, nous restarons invariablement de~ 

hommes venus d'hier pour~ivre .n ces lieux un feuillet aventureux de 
notre existence que le modernisme et la déli~uescence de bien des 
v.leurs mor.les transformer.ient lentement en enfer oublié s'il n'y 
.vait des municipalités comme celle de ~ARSANEIX, des m.ires, tel 
Mr BOIS5AVY, des témoins d'éooque, quelques rares en.eignante et une 
poignée de jeunee, soucieux de replonger leurs maigres é~udes dans le 
bain si riche du p.ssé historique de che~ nous, trop longtemos délaissé. 

A tous ce. gens qui ne mé.~stiment ou ns méprisent poir.t notre
 
petit parcours des ann6ss 40, nous disons grandement merci.
 

Le vin d'honneur, offert par 1. Municioalité, se situe aans la S.lle d~~
 

rIt•• où vreispmblablsment. dès 19B9, noua nous retrouverons pour le
 
repas d'u.ave, pui.qu'un nouveau traiteur sere à mIme de nouS le préparer
 
d.n~ 1. bonne tradition de son ~réè6c~~geur. Er. .~tend.nt, nous 6miç~ns
 

à VERGT, à l'Hetel du P.rc, DG nou~ n'avens jamais connu de déce~tion.
 
pour celui du jour, succulent à souhait, à le gr.nde s.tisfaction des
 
75 convives présents.
 

',Mémoriel de la Ré!ist.r.ce 2 EC~DEAUXA En hommage • "l'armé~ des ombres", 
Jacques CHABAN-DEL~A5 inaugure le 

~O reptembre, le croix de Lorr~i"e sur monument en çr.nit volcanique qui 
surolombe l'Esplanade :HARLES de G~ULLE, à BORDEAUX. 

Cette cérémonie qui se déroule en 
présence d'un nombreux public et dee autorités civiles, militaire! .t reli­
çieuses, e!t suivie .ttentivement p.r notre c~marade Jean SAURES. nembre de 
1. Section Sud-Ouest, qui .vait pris l'initiative de faire ~i9ur.r, par le
 
Comité du Mémori.l, d.ns la liste des unités et grouD.~.nt. citée, notre
 
Brisade AL5ACE-LOq~4INE, ce dont nous lui savons gré.
 

As.emblée d'Aytomne : Elle se tient. l'H3tel de Ville de BRANTD~~, dans le 
.alle du Conseil. C'eet pourquoi il appartient à 

Ernest HUTTARD, le r.ssier tr~s conforté d.ns le fauteuil du Député-M.ire, 
d'ouvrir cette séanca. Le Président National, eu retour dee navilladae dacouoi­
ses, se eerait rait une joie d'y assister si ella avait eu lieu à la date 
initialement choisie, mais qua les impénitents chasseurs et peut-!tre 
certaines candidatures au Conseil Général ont repoues'e à ce jour, 2 octobre. 

Néenmo:ns, Gust.ve HCUVER, par personne interpOlée,
 
transmet son amic.l salut à tous les camar.des du Sud-Ouest et exooee deux
 
problèmes qui lui tiennent à coeur. celui de la survie du bulletin. d.ns
 
l'éventualité d'un retrait bien compréhensible de notre ami, Paul MEYER,
 
après des déc.nnies de dévouement, et celui dee controverses suscit'es par
 
le fait qu'une visite de MALR~UX, faite à DUREST~L, au maquia ANCEL, en
 
juin 44 .v.it ftf inecrite en faux sur une plaque cO~M'morative, lors de
 
l'inauguration d'une st!le p.r le groupe ~IREILLE, in5tal16 ant'rieurem.nt
 
dans lee a!tres, en 1943.
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La premi~re r&ponse s'aligne. aans trop de discussione, 
eur 1. proposition de 1. Section Moselle d'inst.llsr un roulemant lorr.ine ­
Sud-Ouest - ~ls.ce, c.r il est hors de qu•• tion d'.rr!ter 1. public.tion 
du bulletin. trait d'union entre les resc.pt. de notre .venture. Avec 
Quelques petits .rrange~ents qui resteront è l"tude. (Depuis. Jean BAURES 
• déjà fourni un sérieux c.nev•• de tr.vail) 

La fteconde ~st donnée p.r le Dr LAN:EVIN, du groupe 
MIREILLE, lui-m!me. navr~ d'une m~prise Qui ne •• voul.it nullem.nt sub.ti­
tution et qui ne tient pe. ~u tout à l.isser .ccréditer une contre-v6rité. 
C'eet pourquoi, il propose le rempl.cement - à leurs propres fr.i. - de 1. 
pl.que incriminée p.r deux .utres, jumelles, témoignant l'une de 1. pr6aence 
de aon group. à DURESTAl, l'autra de celle d'ANCEl et de sea hom~e•••vec 
1.	 mention du p.ss.ge de BEqGER, chez ces derniers. 

le trésnrier parle fin.nces. Un s.tis~scit s.ns réserve 
e~~ eccordi, car ces dernière. restent souri.ntes. 

PuiF le Présiden~ passe eu morce.u de résist.nce, c'est­
~-dire, l'organisation du rassemblement annuel. prévu pour les journées de. 
6, 7 st 8 mai proch.ins à VICHY, avec distr.ction d'une journée d!dire ~ 
RANDAN et .u PUY-Qe-DO~E. 

L~ programme se trouve déjà sirieusement meublA per 
1. forte .ctivitf pr'p.r.toire de DADA et de deux amb.~sadrices de choix. 
Mmes HUTTARD et BAUDRY qui r.pportent une .érieuse coll.ction de t.ri~•• Je 
ne ••is pas .i elles ont consommé d.ns tous les établissements vichye~oi., 
depuis le pevillon SEVIGNE et son j.rdin à 1. rrançaise • la Cloche d'Argent, 
en p••sent par l'Albert 1er, le Chambord et l'Escargot qui ttte 7 Peut-!tre, 
p.r nécessité de ligne. ont-elles délibérément oubli! les .pécialités de 1. 
Grill.de Str.uss ou le pot-eu-feu de pigeon suivi du panaché da pois.o~s du 
Violon dtIn~re5 1 :e toute ~a;~n, le Congr~s, .'il ne s·.mu~p.5 encore. 
prane! forme. 

l'angélus de midi nous .m~ne pour un d'pet de gerbe 
au monument aux Morts de 9~ANTOhE o~ les non-initifs découvrent bien des 
p.~ronyme· berrés en p.rall.le .u commando VALMY. 

l'attr.ction majeure oe la jo~rn.e se situe évidem-ent à
 
l'H~tel de le Pos~e ••ncien repaire, dens le clandestinité, de ce m!me
 
commendo, pour un repas réunissent une ~orte soixant.ine de parsonne••
 

Una .xcellente teble, un service souriant, les solos .ux
 
trémolos trt••ppr'ciés de l' ••i CARiEAUt, bref. une celle journée. en
 
dépit de 1. sournoi.e obstin.tion de certaine VW qui pour n'.voir point
 
euffielemlllent .dmiré le c'lèbre ebbeye s'intigrant dens un m.jestueux
 
couchsr d'automne. se refus.rsit ~ pertir .,. s.ns 1. providentielle
 
intervention du ch.nteur précité.
 

L~ SOTTIS~ER Sud-Ouest 

~) Mieux v.ut .n rire ••••	 Que de plaurer avec des yeux 'teints. comme 
l'impétr.nt pourr.it le dir•• 

l. phr••• ban.le .e trouve de 1. me.e veine qu'un rSti prép.r' s.n••mour. 
Le zeate d'hu.our et le brin d'émotion sont comme 1. pointe d'8il ou le 
languette de l.rd qu'on peut y ajouter. Alor. 1 lardons et b.rCons à souheit 

Voici ce qui nous sourd du pays d'un therm.lisme ••••z couru. 

~n poilu ds 1. Gr.nd. Guerre. Igi de 91 ans, vient de recevoir ~ 
trois jour. d'intervalle son diple.e d'ancien comb.ttant et •••• son ordre 
d'incorpor.tion pour le moia d'aoQt proch.in 1 

Le poilu. Fr.nçois DAVID. éteit devenu l moitié aveugle.t c'est 
.on fils Eli., 10é de 67 ens, qui lui a lu s. lettre d'incorpor.tion en 
préeenc. du tacteur du petit village ds CREUZIEA.le.VIEUX (Allier). 

Tr~. certainemant victime d'uns homonymie, rr.nçois DAVID. né le 
B aoQt 1897. h.bite cette commune depuis le début du si~cle et se rstrouve 
donc conacrit en 1988 apr'••voir ét6 mobilieé en 1917 .t g.zé .u mont 
Kemmel, en Belgi~ue, dur.nt la Gr.nde Guerra. 

Il • bi.n ri et s. proposait mIme••ssure-~l de se présenter 
, 1. c.aerne, le jour dit "histoire de voir leur t!~e" ••••~ 

Je vous redonne intégr.lement cet .rticle, d'j' .is entra peren. 
tn~se., en novembre dernier p.r le gr.nd réQionel .quit.in "Sud-Ouest". 

Ouelles conclusions en tirer 1
 
Ou les Oens du recrutement sont er tr.in de dépou.siérer leurs fonds de
 
tiroira ou du cSté de VICHY on ne considère de vieux que le CREUZIER du
 
bonnom•• en question, et cure de Célestins DU de St-Yorre .id.nt. on
 
r.jeunit tant et plus ?
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Je ~rie ins~am~.nt tous les ca~.rade~ de la Sectio~ de commancer 
oes neuvaines afin que ces m~mae bureaucratee, en se retranchant derri~re 

une volont' d'ordinateur, n'en fassent point un ~ujet ~avori et n'enfourchent 
pas notre neda - car l'ami EAUDRY, le cicérone désign~ pour notre grend 
rassemblement de mai, vote justemsnt à CREUZIER le mal-nommé - pour lui 
coller un uniforme, bien exigO en fonctien de .e teille et certainement 
trop étroit an considération d'un embon~oint de bonne cuisine. 

Il nou~ ferait crwellement défeut. 

Cette anecdote absolument authentique m'en rappelle une autre que j'ai vécu~ 

personnellement, la jour ou plutet le soir de mon incorporetion, fin 
novambre 39. Nous étions un petit peuple à nous retrouver à le sortie de 
le gere d'AVORD, vite ci~conacriU par un sous-officier, qui s'ingéniera 
d'eillaurs un peu plus tard, à nous mettre aussi eouvent an -boule- que 
les arbres rabougris du secteur pour leS besoins d'inatruction. 

Eref, pour rejoindre le camp qui nous était destiné, nous
 
démarrlmes dans la nuit, colonne par trois, après un 6nergique "En avant,
 
arche !-, notre avancée rytnmé~ par le KonG deux, on; deux" de mise.
 

~on vci~in de ~auc~~ qui n~ pc~sédeit point 1. notion du plW5
 
court chemin, aprls ~voir insc=it une ~remi.re ·oi~ 85 chaussure Eurtune
 
des miennes, continua ~ me marcher dessus. Sentent grandir mon ire, il
 

! 'excue. nl.lMc.ement en cn~ Qi ••ni. Q .... 'i... ·>tét.À~~ iJveu,:".le. A. In. g:r.no~ 

hon~e, èant la brumeuse nuit oe fin d'automne, Jf n'avaiE oa~ remarqu~ ou~ 

le pauvre gars s'apouyait tot.l.~ent sur son voisin ce ?p~cne, un accompa­
gna~eur, ma.bre de .a famille sans coute, pour euivrs ou mieux potsible les 
garç;onl! de son tge ou'un oe. cor".t:r à dés d'une Cer'tlll.n.e peperas!!erie assa:: 
prOCédurière par eillaurs lui avait adjoints pour 1. eircons'tance. 

~) -Le petit doigt en afritEe de 1, coutu;e du p.nt.lon~. 

Il mla été donné en cours d'année, d'ass;ster en reçl.on aquit,ine 
è de tr~. nombreux déo8ts officiels de, fleur~ oupisQues devant les st~le~ et 
.onuments aux morts érigés à la m'moire des disparul! de toutes l~s guerres. 
Il est très rare, au moment de la minute de silence récla~ée par l'officiant 
à le gerbe, d'entendre un dur d'oreille continuar à évoquer les mouvements 
de lune eur la. soua-boi. ~fleurisM en prévision d'une possible poussée 
de cha.pilInO.nl. n'tooabitude, les coutumiers eu spectacle participent à l'a 
r!collection demandee. 

Pourtant, une fois, le mettre de c'rémonie, cependant maigre à 
souhait et nanti d'une a.aise fessière des plus modesta., en .'arc-boutant 
pour dépoeer ses fleurs à m'me la pie~ra, fit bailler son fond ae pantalon 
avac une belle risette de alip neureuaement immaculé, comme carpeau fralcha­
~ent pris, à la recherche déaespérée de .a survie. 

La diecipline requiae pour 1•• instants de recueillemant connut un 
.ilenee feutr' d'ébauches de sourires, de pincementa de lèvree, de rechercha 
de ra.piration at si noua étions bien campés dans la position- d~ varde-à-voul, 
nous ne savions r'.llement plu~ au-delà de quelle couture glisser le petit 
doigt. . 

R,ssurez-voue ! Cette mé.aventure n'est pae arrivé, 'u Préeident de 
la .ectionSud-Oue.t. 4e m'en vaudrais de la conter, si tel 'tait le cas,car 
naua aavons ~r~s bian qu'avant chaque cérémonie de ce ganre, son 'pouse, 
avec une conscience des plus touchantes, véririe le "falzer" de son seigneur 
et mattre.	 . 

LES CARNETS DU Sud-Ouest 1 

il C.rnet Rose :	 Il y a belle lurette déjà, mais la lurette reste toujours belle 
mIme si elle prend de l'Ioe, Albert MAZIERE nous avait avertia 

d. la naissance d'une peti~e MARION au ioy~r d'un de ae~ enfante. 
Q~a voici un prénom bien de che% nous, puisque déjà porté avec grlce par 
cuelcues beautés du Grand Siècle et qui siéra infiniment mieux dane nos 
registre. d'Etat-Civil, que les Glaoys, Ava,~a~jorie~ o~ autres ••• cueillies 
dans le pr't-à-porter ançlo-saxon. ~ar o.eoin de snobisme. 

Il n'est pas trop tarè de sou~aiter à MARI:N, santé et prospéritl 
au cours d'une exis~ence longue et 'mine~~ent favoreble. Il est d'usage 
égalemant de féliciter perents et ascendants lors d'une naissancs, ce que 
nou~ faisons volontiers. Que les grands-parents, néanmoins, ne se croient 
point obligésde prendre un coup de vieux à la suite de cet év~nem.nt. Il 
serait vraiment dommeç~ aue notre brigadière, toujours aussi accorte, ae 
présentlt à la proc!";.ine réunion, __ *e "capulet" eher Il 1. M~re-Grltnd du 
petit Chaperon Rouge ! w,~, ~ 
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1) C••net Noir: Il ~Iappelait NI:CLA3 André, né et domicilié à Ch~t'Ru-Mi99ier, 
sur I.e confins de la commune de MARSANEIX. Il ne faisait point 

parti. de 1. 8rig.ee ~uisqu'il con~ut 1. vie des 5t.lags pour n'~tre libéré 
qu'en mai 1945, mais de coeur, il était toujours des netre•• 

A chaque manifest.tion à 1_ stèle de MART~L, il ét.it préeent 
pour incliner son emblè~e pour le~ minute~ de recweillem.nt comme pour les 
.onneries ~ux ~o.ts, c'r il ét8~: perte-drapeau des AC de 1. section vernoise. 

Pourquoi? En s~-n~ c'a~itif ~our ~. 32ISSAVY, le m.ire d. 
~AqSAr,::::IX, un oe ses plus ;Jroc",e~, vc s i n s .,â 

P.r=~ au'i~ ~vait fait profor.oé~ej,t ~ien~e :·histo~.e de san 
unive:s de ~~ws le! jou~5 ? 

au ~ien en mé~oire j'une ~utre 3tèle, érigée à SRAND-CA5TANG, 
au nom d'OU3R::::, ~n ~ev~u par .1Ii.nce qui 3v.it combattu sous les oreree 
d' 1: 'IGe::"'1 ? 

~'importe ! Cette profo~de fidélité que nous s.luons .v.c 
be.ucoup de respact et d'émoti~n nous m.nquera forte~.nt. Car NICOLAS Andr~ 

est décédé en septembre dernier. Il f.isait visiter à d'éventuels .cquéreurs 
la ~aison qui l'.vait vu n.ttre. En rerm.nt 1. pert., il scella s. propre 
existence. L. clé tomba à terre ; il chut sur ell•• 

Il ~I~st pas inutile non plus de ~orter ~ la connaissance de 
tous les membres de notre section.Tr!! grand Sud-Ouest: le décès brutal 
d. ~. ~EBIE~E, prof.sseur .u Lycée Agricole de COULOUNIEIX, maire du 
CHANGE, pl.is.nte p.tite commune du PE~IGORD et Vice-Président du Conseil 
Général de 1. DORDOGNE. 

Il ét.it venu ~.rt.ger la pain de l'.m~~~~ à notre table, ~ 
Ste-EULALIE-d'ANS, dan~ un p.ssé récent et il ét.t~ ~nu avec succ!s 3 
plusieurs r.prises à l'Ass.mblé. Dép.rt~ment.le, pour l'obtantion par 
notre Section de subst.ntiels r.jouts de tr'soreri•• ~ous le regre~t.rons 
comme .mi et comme homme de devoir. 

V CARNET ARC-EN-CIEl, "~omme on en'~X voit de toutes les couleur~ dans 
un ~'nag. ~ •••••• ~ 

C'est une rubrique d'un coloris inu~ité que j'ouvre ~ l'inten­
tion des vieux couples qui, l.issant bien au l~in leur ·semaine" de ~l.nc, 

comptabiliseraiant 45, 50, 55, 60, voire plus d'années d. vi. en commun. 
Un coloris qui change un peu du noir des no~icas nécrologiques que les 
ca••rade. conc.rn's ne sont plus en me"ur. d. lire. Des couleurs pour 
honor.r 1. fidélit., l'att.~.nt et l'.llégaanc. mutu.ls. 

J. ":;'-':'.'" ::"'p'.~ Pr6sident National, pui~que je ~ais per­
tin.mment qu'il. uni sa de.tin', à c.lle de M.lou DIENER, le 15 juin 1943, 
il Y • donc un p.u plus de n.uf lustres. à LIGUEUX, petita 1oc.lité .u 
nord de PERIGUEUX. 

Gustave HOUVER, vous 1. ccnn.is•• z n'ces••irem.nt. M.lou, ~ 

qui j'oFfr. cette b.lle 'ch.rp. d'Iris, en rempl.c•••nt de 1. couronne 
d'or.nger bien f.n'e .t qui ~.rque d. s. pr's.nc., ml•• si ell. se veu~ 

eff.c'" tous nos grands r.ss••blem.nt. est issue de 1. tribu qui p.rticip. 
gr.ndement ~ 1. construction d. l'hi.toriqu. d. 1. Sriged•• 

Tous deux icheng!r.nt donc l.ur. con••nt••ent. pour 1. 
m.ill.ur et le pire. L. pir•• ils le con.o••tr.nt en pein tr~s noir, .n 
pre.i.r, Gustave, torturé à LIMOGES, déport. ~ HAMBURG-NEUEN6AMME, .e 
s.uv.nt mir.culeusem.nt .n m.r aeltiqu. de la noy.d., .eis 'gel.ment Melou, 
conf~onté. à d'innombr.bles heures d'incertitud. ou d. dése.pérance, 
~v.c un pendule oscillant toujours de l'espoir ~ l'.ngoisse, d. l'.ssur.nce 
à 1. p.nioue, ds :. confianc. au caucn.mer, n. teis.nt s •• s.ntim.nts 
que pour continu.r son m'tier d'enseign.nt. av.c les enf.nts d.s .utres 
ou assumer ses devoirs de m!re de f.mille Anvers l.ur .tn', Christophe, 
~ qui le p~r. av.it emerunté le or'no., com•• id.ntit' port.-bonh'ur dans 
':'3 Résist.nc•• 

~e meilleur, ils le connurent depuis .t nou. l.ur souh.iton.
 
Jien ~inc!rement d'y ~~ûter fort longtemp. encore.
 

~.s. Il ~st ~~r. ~e :oute qu'il ~e faille point Itr. Pr••id.nt N.tion.l 
~our .voir ~roit aux honneurs de la R'd.ction. A c.ux qui rempli­


raiant les conditi~ns reouis~s et qui s.r.~ent é'sireux d'.tre cit's,
 
de ~"urnir as~ez ~'él~men~s cour 1. confection d'~n. rubriqu. v.l.ble.
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La première lVlarseillaise 
~ 

Les légendes ont la vie dure quand elles se superposent à 
J'histoire et parfois même la bafouent. Ainsi pour J'hymne r~­
volutionneire écrit et mis en musique à Strasbourg dans la 
nuit du 24 au Z5 avril 1792, pour servir de ..Chant de l'armée 
du Rhin JO dont les volonteire« partaient guerroyer contre les 
troupes de l'empire autrichien. Devenu plus tard notre 
hymne national. il eùt été baptisé en toute logique ..La Stras­
bourgeoise- s'il n'avait été révélé aux Parisiens par un 
groupe de volQntaireg de 1.larseiJJequi J'avaient chanté à tue­
tête en raJ/Jant Iii pied la capitale pour s'en aller à leur tour 
empêcher J'ennemi de venir 'jusque dans nos bras, égorger 
nos fils et nos compagnes •. 

Ce n'est pas en cela la seule 
confusion dont est l'objet no­
tre hymne national. Il semble 
même les accumuler. AinSI, 
sur le célèbre tableau du pein­
tre parisien Isidore PUs 
(1813-1875) que le musée du 
Louvre laisse en dépôt au mu­
sée historique de Strasbourg, 
l'on voit Rouget de l'isle chan­
ter avec fougue la «première 
Marseillaise. devant le maire 
de Strasbourg Frédéric de 
Dietrich et ses invités. C'était 
dans la nuit du 25 au 26 avril 

avis sont partagés. L'apos­
trophe cependant semble pré­
valoir. Claude Rouget signait 
pourtant son nom Rouget de 
l'Isle. Sans apostrophe, 

Mystère encore, celui de la 
musique, Certains trouvent 
dans sa mélodie des réminis­
cences d'un concerto pour cla­
vecin écrit vers 1750 par un 
des fils de Jean-Sébastien 
Bach, d'autres y voient une 
parenté avec un concerto pour 
piano de Mozart, quelques­
uns enfin prétendent que la 
musique pourrait être l'œuvre 
du compositeur autrichien 
Ignas Pleyel. qui était à l'épo­
que maître de chapelle cil 
Strasbourg. 11 l'aurait écrite 
pour Rouget de l'Isle à Saint­
Pierre dans le château d'It­
tenwiller des comtes d'An­
dlau. Simples hypothèses que 
tout cela, car les mélodies, 
il y a de cela deux siècles. COu­
raient de bouche il oreille plus 
aisément encore 
qu'aujourd'hui. 

Dernier mystère, enfin. En 
quel lieu de Strasbourg, Rou­
get de l'Isle a-t-il écrit et mis 
en musique son «Chant pour 

1792 en bordure de .a place 
Broglie, ou résidait .e maire 
de la ville. 

Version erronée que le pré­
sident de la République vient 
de prolonger à Strasbourg 
même dans la première phase 
de ses vœux de Nouvel An. 

«C'est à Strasbourg, a-t-il dé­
claré en toute bonne foi, que 
Rouget de l'Isle a. pour la 
première fois, chanté la Mal'­
selllaise, le chant de la patrle 
et de la République •. 

L'honneur en revient. en 
réalité, au maire de Stras­
bourg lui-même, tandis que sa 
nièce l'accompagnait au cla­
vecin. Rendons cette justice 
posthume au baron Frédéric 
de Dietrich que la guillotine 
allait décapiter sur la place de 
la Révolution (Concorde) le 29 
décembre 1793, 

Rouget de l'Isle. incarcere 
lui aussi sous la Terreur, évita 
de peu de monter sur j'écha­
faud. 11 conserva sa tète. mais 
son ennoblissement, encore 
une anomalie révolutionnaire. 
lui fit perdre son prénom. Le 
créateur de la Marseillaise, né 
dans le petit village de Mon­
taigu près de Lons-de-Sau­
nier, s'appelait en réalité 
Claude Rouget. La particule 
«de l'Isle" lui vient du petit 
domaine qu'exploitait sa fa­
mille. Le plus surprenant est 
que nul n'est d'accord sur l'or­
thographe exacte de son nom. 
Avec ou sans apostrophe? Les 

Le cslèbrtl tsb/uu du peintre I!lÎdore Pi/s,propristé du mu.se du LoUWfl 
s sts obligtl8l'fllllfll'tt Isisss e~ dspot su Mus..h~oriquede Strtnbou,g. 
1/s sts tJ1q1tJU, pendsnt huit moi. su COUTS de 1snn" demi"e su mu­
He.dtl ~ofcYo' Et lIoifj qu'il vient d! quitttlr 8 nOUVNU Strssbourg POU' 
l'sn.. ou il .rs tlJtPO!lS su mu... d Orssy. Le. StrssbourgtlOi!lltl retrou­
veront qusnt. eux su cours d'une Bxposition qui SBrs prtiHnt.. du 1i 
juin su 3 stlptembr8 prochsins. 

(Photo Arctuve« muniapstes de StraSbourg) 

l'année du Rhin" '( C'est en­
core, là aUSSI, objet de contro­
verse. D'aucuns situent l'en­
droit au 28 de la rue de la Me­
sanze : d'autres. plus nom­
breux semble-t-il, car le Sev­
both leur il apporté sa caution. 

au 126 de la Grand-rue. 
Aucuns plaque n'en rappelle 
pourtant la memoire. L'année 
du bicentenaire de la Révolu­
tion française y pourvoira 
sans doute. 
~N A Jacques GRANIER 
!ft. !:).,' ç,J' ,1<:) 


